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I. Les archives privées au cœur de la mémoire du territoire 
 

 
a. Une mémoire vivante enrichie par les dons 

 
Chaque année, les Archives départementales du Loiret s’enrichissent de documents privés 
qui leur sont remis. Les archives privées conservées aux Archives départementales sont très 
riches et très diverses : archives de seigneuries (chartriers), de particuliers (érudits, 
chercheurs, personnalités politiques, architectes, etc.), de familles, d'associations, de 
syndicats, de partis politiques, ou encore d'entreprises privées. 
 
Les archives privées constituent un complément indispensable aux archives des 
administrations. Elles apportent un autre regard sur l'histoire du département. Elles viennent 
aussi compenser certains manques dans les archives publiques, par exemple pour les fonds 
anciens détruits lors de l'incendie des Archives départementales du Loiret en 1940. 
 
Les types de documents sont également très différents : papiers, parchemins, manuscrits et 
imprimés, mais aussi dessins, photographies, cartes postales, plans, cassettes et bandes 
audio ou vidéo, voire des objets, et même des documents informatiques. Il peut s'agir de 
documents très anciens, datant du Moyen Âge, comme de plus récents, de l’époque 
contemporaine.  
 
En 2025, ce sont 41 dons qui ont été déposés, représentant 18,6 mètres d’archives. Pour ce 
premier semestre 2026, les Archives recensent 23 dons. Il est fréquent qu’un ou deux dons 
assez volumineux soient reçus dans l’année.  
 

b. Des fonds qui témoignent de la vie des Loirétains 
 
Ces archives privées représentent, au même titre que les archives publiques, une source 
d’informations et de témoignages quant au quotidien des Loirétains au cours des années.  
 
Parmi les archives privées, celles du monde associatif sont particulièrement représentées. En 
effet, ces dernières ayant de grandes difficultés à se maintenir face à un manque de bénévoles 
ou de place, plusieurs ont souhaité faire don de leurs archives, pour ne pas que leur histoire 
disparaisse. 
 
Les associations sportives, qui ont fait l’objet d’une campagne particulière en 2023 et 2024, 
lors d’une grande collecte nationale, sont également bien représentées avec notamment l’USP 
Rugby de Pithiviers et l’Arago Sport, ancêtre de l’USO. 
 
La participation à l’opération de la grande collecte des archives de la Seconde Guerre 
mondiale et de la Libération a, quant à elle, un résultat assez mitigé. Si le nombre des 
donateurs est assez restreint, la qualité n’en est pas de même. Parmi les fonds déposés, la 
Section d’Orléans des victimes du travail forcé en Allemagne a fait don de témoignages, 
dossiers de reconnaissance et correspondances retraçant le parcours de nombreux Loirétains. 
 
Les archives familiales quant à elles sont également bien représentées. Qu’elles proviennent 
de maraîchers et vignerons, de soldats ou encore de riches propriétaires de domaines, elles 
offrent une vision de la vie quotidienne des Loirétains au travers des siècles.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



c. Transmettre ses archives : mode d’emploi 
 
Pour déposer des documents, le particulier ou la structure doit prendre contact avec les 
Archives départementales afin d’échanger avec l’un des archivistes en charge des fonds 
privés et prévoir si besoin un rendez-vous physique. Ce rendez-vous peut se faire au Pavillon 
culture à Orléans ou les archivistes peuvent se déplacer sur place en fonction du volume des 
archives. La qualité des documents/fonds proposés est évaluée et un avis d’acceptation ou de 
refus est donné. Une fois l’accord donné, il est transmis au donateur un formulaire intitulé 
« lettre d’intention de don ». Ce dernier permet d’officialiser le transfert de propriété entre le 
donateur et le Département du Loiret. 
 
Il existe cinq moyens de transmettre ses archives : 
 
• Le don : il implique un transfert de propriété du donateur au Conseil Départemental. Il peut 

faire l'objet d'un acte notarié sous seing privé ou d'un don " manuel " pour des documents 
n'ayant pas de valeur marchande. Le don s'accompagne d'une lettre d'intention du 
donateur ; 

• Le dépôt : le déposant garde la propriété de ses archives mais confie leur conservation et 
leur communication aux Archives départementales. Le dépôt fait l'objet d'un contrat, 
révocable à tout moment par chacune des deux parties ; 

• L'achat : les Archives départementales peuvent acheter, auprès de particuliers ou de 
professionnels, des documents d'origine privée présentant un intérêt historique pour le 
département ; 

• Le legs : il s'agit de la remise de documents à un service d'archives par dispositions 
testamentaires. Le legs est accepté par écrit par le légataire, et implique un transfert de 
propriété ; 

• La dation : il s'agit du règlement d'impôts (droits de succession, droits de mutation à titre 
gratuit entre vifs, impôt de solidarité sur la fortune) par la remise d'archives à l'État. Plus 
habituelle pour les œuvres d'art, cette procédure est extrêmement rare pour des archives. 

 
Un détenteur d'archives privées peut également confier provisoirement ses documents aux 
Archives départementales pour numérisation. Le service d'archives conserve alors la copie et 
non les originaux. Il en assure la conservation et la communication suivant les conditions 
définies d'un commun accord. 

 
 

II. La place des archives départementales 
 

 

a. Préserver la mémoire du territoire 

Les Archives départementales ont pour mission de collecter, conserver et protéger les 
documents produits par les administrations, les collectivités et, dans certains cas, les acteurs 
privés. Véritables gardiennes de la mémoire locale, elles assurent la transmission d'un 
patrimoine documentaire essentiel à la compréhension de l'histoire, de l'identité et de 
l'évolution du territoire. 

b. Garantir l'accès à l'information 

Au-delà de leur mission de conservation, les Archives départementales rendent les documents 
accessibles au plus grand nombre, dans le respect de la réglementation en vigueur. Elles 
accueillent les chercheurs, les généalogistes, les étudiants, les professionnels et les citoyens 
souhaitant consulter des fonds d'archives, tout en développant des services numériques 
facilitant l'accès aux ressources documentaires. 

 



c. Valoriser le patrimoine et sensibiliser les publics 

Elles jouent également un rôle majeur dans la diffusion des connaissances. À travers des 
expositions, des ateliers pédagogiques et des conférences, elles mettent en valeur la richesse 
de leurs collections et sensibilisent tous les publics à l'importance de la préservation du 
patrimoine écrit et de la mémoire collective. 

 

III. Un bâtiment durable et fonctionnel 
 

 
a. L’histoire du bâtiment 

 
Avant leur déménagement, les Archives départementales étaient réparties dans trois 
bâtiments distincts :  
 

- l’ancien couvent des Minimes, situé dans le centre d’Orléans, qui accueille aujourd’hui 
les Archives historiques et généalogiques (les archives antérieures à 1800, les 
archives des notaires et la bibliothèque) ; 

- la cité Coligny, située au Nord d’Orléans, qui accueille les Archives modernes et 
contemporaines (les archives de 1800 à nos jours et les documents iconographiques) ; 

- une annexe destinée uniquement à la conservation de documents, le site du Fort 
Alleaume, situé en bord de Loire. 

 
Les deux sites principaux étaient devenus vieillissants et peu fonctionnels face aux besoins 
actuels : circuits de traitement des fonds ou conditions de conservation inadaptées à la 
diversité des supports, locaux ne répondant plus aux normes d’accessibilité. De plus, les 
magasins de conservation arrivaient à saturation. En effet, on peut estimer que les Archives 
accueillent chaque année, en moyenne, 700 mètres linéaires de documents nouveaux. Le 
Département a donc souhaité que la nouvelle construction ait une capacité de 60 kilomètres 
pour répondre aux besoins de la collecte pour les trois prochaines décennies. 
 
Inauguré en 2023, le nouveau bâtiment permet d’accueillir des publics variés dans des 
conditions satisfaisantes, d’améliorer les conditions de consultation et d’accessibilité des 
documents conservés et d’offrir les espaces nécessaires à la mission culturelle des Archives. 
Il offre un écrin protecteur à des documents uniques qu’il faut préserver, communiquer et 
transmettre aux générations présentes et futures. Les magasins de conservation sont conçus 
selon des normes techniques pointues, adaptées à chaque type de support et à la diversité 
des formats, qui requièrent des équipements spécifiques. 
 
D’une superficie de 12 776 m² répartis sur 9 niveaux, les espaces et volumes du nouveau 
bâtiment offrent aux Loirétains un cadre idéal d’immersion dans l’histoire locale et la culture 
(consultation et recherche de documents, visites scolaires, débats, conférences, formations 
ou expositions) : 
 

- une salle de lecture : 260 m² ; 
- une salle d'exposition : 190 m² ; 
- une salle de conférence : 230 m² pouvant accueillir environ 150 personnes ; 
- une salle d’atelier culturel et pédagogique : 115 m² pour accueillir des scolaires et des 

ateliers culturels grand public. 
 

 
 
 
 
 
 



b. Le transfert sécurisé des archives  

 
Le « chantier des collections » a débuté dès 2017. Ce fut une étape indispensable au 
déménagement des 32 kilomètres linéaires de documents conservés par les Archives. 
Fragiles et sensibles à la poussière, aux chocs, aux manipulations, ils doivent être 
particulièrement choyés.  

Les liasses de documents ont été dépoussiérées, ré-enliassées et mises en boîte en carton 
neutre de format standard. Et pour des formats non standards, une relieuse-restauratrice a 

confectionné des boîtes sur-mesure, adaptées aux formats spécifiques.  

La réimplantation des collections dans le nouveau bâtiment a été finement préparée, chaque 
article devant avoir une destination parfaitement définie. Il a ainsi été vérifié la localisation 
physique des boîtes et des registres dans les magasins (ce que l’on appelle le « récolement 
»), en faisant la chasse aux OANI (« objets archivistiques non identifiés »).  

 
 

c. Trois ans de travaux 
 
L’ensemble des travaux a été mené par le Groupement Bouygues Bâtiment Centre Sud-Ouest 
(mandataire), Wilmotte et Associés, Atelier des Mathurins, Gilbert Autret, Etamine, Orling, 
Egis, Aida et Engie Cofely, pour un montant de plus de 32 M€, y compris l’exploitation et la 
maintenance du bâtiment durant 6 ans. 
 
Les travaux ont débuté en septembre 2020 et se sont achevés au printemps 2023 avec 
l’aménagement des accès et abords extérieurs.  
 
Dans le cadre du plan France Relance, au titre de la rénovation des équipements 
patrimoniaux, le Département a bénéficié d’un financement de l’Etat de 4,3 millions d’euros 
pour la réalisation du bâtiment des archives. 
 
Le Département a souhaité placer l’environnement au cœur du projet. Construit en matériaux 
innovants biosourcés, le bâtiment est labellisé BBCA (Bâtiment Bas Carbone) et Biodivercity 
pour les espaces extérieurs, attestant la prise en compte de la biodiversité et une faible 
empreinte. Il dispose d’une surface d’espaces extérieurs végétalisés de plus de 2 600 m2, avec 
une diversification des milieux comprenant de nombreux massifs plantés avec des noues 
paysagères. 
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